
TOURS.  Premier  concert
symphonique  de  Benjamin
Pionnier dans son théâtre

Tours. Les 5 et 6 novembre 2016 :
Elgar,  Tanguy,  Rachmaninov.
Nouveau directeur de l’Opéra de
Tours,  Benjamin  Pionnier  dirige
l’Orchestre « maison », dans un
programme apparemment éclectique,
mais  en  réalité  riche  en
filiations  ténues,  en  échos  et
correspondances  d’une  pièce  à
l’autre. A la diversité affichée,
le programme sait aussi proposer
à  l’écoute  des  oeuvres  aussi

rares que somptueuses, tels les Variations Enigma de Elgar, –
dont  récemment  Daniel  Barenboim  a  enregistré  les  superbes
Symphonies 1 et 2 chez Decca avec la Staatskapelle de Berlin.
Lectures  enthousiasmantes  qui  expriment  au  plus  juste  la
caractère intérieure, le raffinement instrumental et la grande
finesse mélodique d’Elgar. Les Variations Enigma opus 36 sont
créées à Londres à la fin du siècle industriel, soit 1899. Le
triomphe  immédiat  de  la  partition  affirme  le  génie  de
l’auteur, alors quadragénaire (42 ans). Il y a bien 2 énigmes
musicales dont la clé et le secret se trouvent préservés dans
la musique elle-même: la première (6 mesures en sol mineur
pour cordes seules) serait être le contrepoint d’un hymne
célèbre (God save the King?) ; la seconde englobe les 14
variations qui suivent et qui, selon Elgar, dresse le portrait
intime de ses proches. Chacun devait alors se reconnaître… La
facétie, l’humour et l’allusion n’écarte pas un sentiment de
grandiose et de solennel qui inscrit naturellement Elgar tel
le compositeur de l’Empire Britannique, chantre de la grandeur
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du règne de la Reine Victoria…
Autre temps forts de ce programme riche et diversifié, la
Rhapsodie sur un thème de Paganini opus 43, qui permet à
l’Orchestre  de  s’associer  le  feu  trépidant  de  la  jeune
pianiste Lise de la Salle : écrit en Suisse, créé à Baltimore
en 1934, la Rhapsodie témoigne du dernier Rachma pianiste
compositeur, car la partition est bien son ultime et 5ème
Concerto pour piano … L’intensité du morceau, sa forme libre,
proche de l’improvisation inspira à Fokine un ballet qui fut
réalisé avec l’accord de l’auteur en 1939. La Rhapsodie cumule
24 variations sur le thème du 24è Caprice de Paganini : un
défi  pour  le  compositeur  et  une  transe  progressive  pour
l’interprète. C’est aussi l’affirmation d’un principe créateur
qui joue de la Variation comme d’un cadre à la fois inspirant
et  pourtant  conforme  au  canevas  de  départ.  En  somme
Rachmaninov suit la même règle que Brahms dans ses Variations
sur  un  thème  de  Haydn.  De  sorte  que  cohérent  et  divers
pourtant, le programme porte bien son titre : « Variations ».
Premier  concert  de  la  saison  symphonique  2016  –  2017  de
l’Opéra de Tours.

Opéra de Tours, saison symphonique 2016 – 2017
Concert inaugural : « Variations »

Samedi 5 novembre 2016 – 20h
Dimanche 6 novembre 2016 – 17h

Conférences : présentation des oeuvres au programme :
Samedi 5 novembre – 19h

Dimanche 6 novembre – 16h
Grand Théâtre – Salle Jean Vilar

Entrée gratuite

Johannes BRAHMS
Variations sur un thème de Haydn – Op.56

Edward ELGAR
Variations Enigma – Op.36
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Eric TANGUY
Adagio pour cordes (2009)

Sergueï RACHMANINOV
Rhapsodie sur un thème de Paganini – Op.43 pour piano et

orchestre
Lise de la Salle, piano

Direction musicale : Benjamin Pionnier
Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire/Tours

RESERVEZ VOTRE PLACE

Grand Théâtre de Tours
34 rue de la Scellerie

37000 Tours
02.47.60.20.00

Billetterie
Ouverture du mardi au samedi
10h00 à 12h00 / 13h00 à 17h45

02.47.60.20.20
theatre-billetterie@ville-tours.fr

Poitiers,  TAP,  Théâtre
Auditorium  de  Poitiers,
saison 2016 – 2017
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POITIERS,  TAP.  Saison  2016  –
2017  :  c’est  une  saison
résolument  internationale  qui
s’ouvre  à  Poitiers,  où  les
artistes de toutes nationalités
écrivent  une  nouvelle  page  du
vivre  ensemble,  défendant  une
conscience partagée, ouverte, généreuse, fraternelle. Car « le
multiculturalisme est une richesse et une force », comme le
précise dans son édito, Jérôme Lecardeur, directeur du TAP,
Théâtre Auditorium de Poitiers. Pour sa programmation danse et
musique  classique,  le  TAP  dans  les  faits  cultive  les
métissages et l’esprit de la rencontre : d’emblée la danse
fait  ici  une  percée  remarquable  grâce  aux  thématiques
défendues  et  aux  personnalités  chorégraphiques  invitées,
célébrées  :  Nijinsky,  Anne  Teresa  De  Keersmaeker  (Rain),
Jérôme Bel, William Forsythe et Merce Cunningham, ces deux
derniers  créateurs,  étant  joués  par  le  Ballet  de  l’Opéra
national de Paris dont les danseurs n’avaient jamais déposé
leurs  chaussons  au  TAP  !  Une  première  particulièrement
importante (les 10 et 11 janvier 2017).

Les mélomanes retrouvent au cours de la saison le travail et
l’exploration  des  répertoires  menée  par  les  orchestres  et
ensembles en résidence au TAP : Orchestre des Champs-Elysées,
Orchestre Poitou-Charentes, Ars Nova ensemble instrumental, et
cette année, une nouvelle invitée, Vanessa Wagner, pianiste
curieuse qui aime elle aussi partager ses découvertes et ses
expérimentations depuis son clavier défricheur…

Parmi les autres invités dont les récitals et programmes sont
des événements complémentaires : Jean Rondeau, claveciniste en
vue (21 mars 2017 : programme, Concertos de JS Bach et fils),
et  l’excellente  mezzo  Isabelle  Druet  dont  classiquenews  a
précédemment salué la justesse expressive dans Tancrède de
Campra ou son dernier album discographique édité chez Klarthe
(Alma Mahler, Zemlinsky…). Toujours en jaune, comme la parure
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de sa façade dominant la ville, le TAP affiche une éclatante
énergie, claire et fluo, proposition à penser notre société et
garder le cap vers l’excellence dans le partage. Anne peut
qu’y souscrire.
VISITEZ le site du TAP Théâtre Auditorium Poitiers / saison
2016 – 2017

 

 

 
 

Temps forts au TAP de
Poitiers

saison 2016 – 2017
9 programmes incontournables pour ne rien manquer de la très

riche saison nouvelle au TAP
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Jeudi 13 octobre 2016, 20h30. L’Orchestre
des Champs-Elysées et Philippe Herreweghe
jouent  Brahms.  Premier  temps  fort  de
cette saison, le sublime Requiem Allemand
/  Ein  deutsche  Requiem  de  Johannes

Brahms, partition non liturgique mais témoignage d’estime du
jeune  Johann  pour  son  aîné  tant  admiré  et  estimé,  Robert
Schumann… En allemand (et non en latin), Brahms détaille avec
pudeur et profondeur plusieurs méditations sur la perte d’un
être cher, le deuil obligé, la mort, le renoncement au monde
et  à  l’amour.  La  traditionnelle  métamorphose  grâce  à  la
musique  se  réalise  en  teintes  mordorées  et  scintillante
d’autant  plus  vibratiles  grâce  au  format  et  au  caractère
spécifiques des instruments anciens : de l’angoisse et de la
douleur à l’espérance finale, où se précise la promesse d’une
vie  sereine  et  éternelle.  Philippe  Herreweghe  retrouve  la
puissance d’une partition de l’intime, sertie et constellée de
joyaux d’une rare pudeur : Brahms rend un hommage personnel à
son « maître » tant aimé ; il lui offre une prière faite de
pleine conscience et de gravité maîtrisée. Le chef fondateur
de  l’Orchestre  des  Champs-Elysées  en  résidence  au  TAP,
prolonge  ainsi  son  précédent  enregistrement  d’Un  Requiem
Allemand / Ein Deutsches Requiem de Brahms, gravé en 1996. Les
fiançailles magiques fêtent en 2016, leurs 25 ans : lire plus
loin la journée spéciale « Cocktail », festival d’un jour
autour et par l’Orchestre des Champs-Elysées, le jeudi 9 mars
2017-; 20 ans plus tard, le geste devrait éblouir par une
expérience  plus  riche,  une  compréhension  nourrie  par  des
années  de  réflexion  et  de  méditation  sur  le  manuscrit  de
Brahms. Lecture attendue, événement, d’autant plus appréciée
dans l’acoustique exceptionnellement détaillée et claire du
Théâtre Auditorium de Poitiers. Avec le Collegium Vocale Gent,
Eerens, soprano et Kresimir Strazanac, baryton. RESERVEZ
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Les  18  et  19  octobre  2016,  20h30.
Hommage  à  Nijinsky.  La  chorégraphe
Dominique  Brun  remonte  les  ballets
révolutionnaires de Nijinsky : Le Sacre
du Printemps (musique de Stravinsky) et
L’Après  midi  d’un  Faune  (Debussy).  A
Paris,  en  1912  et  1913,  le  langage
corporel  et  musical  évolue
considérablement,  exprimant  des
secousses  et  convulsions,  de  nouveaux
paysages  sonores  que  les  musiques
(païennes,  expressionnistes,

saisissantes)  de  Stravinsky,  ivres  d’une  sensualité
pointilliste (de Debussy) éclairent d’un nouveau souffle. Avec
Jeux de Debussy, les Ballets les plus essentiels de l’histoire
musicale  et  chorégraphique  s’invitent  et  se  réinventent  à
Poitiers,  les  18  et  19  octobre  2016  avec  en  soliste
l’excellent et rayonnant Benjamin Alu, danseur étoile de l’
Opéra  national  de  Paris.  Ainsi  le  langage  des  danseurs
changent  totalement  privilégiant  les  profils  pointés,  les
marches terriennes, les figures angulaires comme inspirées par
les bas reliefs antiques… C’est un tout nouveau rapport entre
le corps et l’espace, le mouvement et le plateau, le soliste
et le corps de ballet… Le relief des instruments comme la
trépidation convulsive, onirique des danses rejaillissent avec
d’autant plus d’acuité que la bande sonore utilisée est celle
des versions historiques, récemment jouées par l’orchestre Les
Siècles,  sur  instruments  d’apique,  enregistrement  (dont  Le
Sacre de Stravinsky) distingué par un CLIC de CLASSIQUENEWS en
2014.  Dominique  Brun  présente  donc  un  triptyque
particulièrement  intéressant,  composant  l’intégralité  de  sa
recherche actuelle sur les Ballets Russes. RESERVEZ
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Mercredi  16  novembre  2016,  19h30.
«  Variations  Diabelli  »  :  l’Orchestre
Poitou-Charentes et son chef d’orchestre
fondateur,  Jean-François  Heisser  jouent
Beethoven  et  Zender.  Au  programme,
virtuosité pour clavier seul (Variations
Diabelli  de  Beethoven  joué  par  Jean-
François  Hisser),  puis  réponse  aux  33
Variations  ainsi  écoutés,  à  l’orchestre,  grâce  au  33
Variations  d’après  Beethoven  (2011)  de  Hans  Zender.  Le
compositeur contemporain est bien connu des mélomanes par ses
relectures iconoclastes des sommets romantiques : avant les
Diabelli,  Zender  s’était  intéressé  à  retranscrire  pour
orchestre Le Voyage d’hiver de Schubert : en passant de la
forme chambriste et intime, au grand orchestre, que gagne la
musique  et  l’expressivité  du  motif  dans  son  passage  du
confidentiel  au  démonstratif  ?  L’univers  sonore  de  Zender
semble éclairer plus qu’il ne le dénature, le propos originel
de  Beethoven.  En  façonnant  un  nouvel  édifice  musical  et
esthétique  où  brille  l’éclat  de  nouveaux  instruments
(accordéon, percussions à la fête), l’idée de Zender est de
relire le chef d’œuvre originel de Beethoven en en soulignant
la profusion comme la richesse intérieure. Le propos de Zender
est d’autant plus légitime que Beethoven déjà à son époque
avait  repris  et  analysé  une  Valse  d’Anton  Diabelli  pour
concevoir l’enchaînement de ses 33 Variations (1819-1823). Au
départ,  éditeur  et  compositeur,  Diabelli  propose  aux
compositeurs  viennois,  d’écrire  une  variation  d’après  sa
propre valse : les droits du recueil, englobant toutes les
variations  seraient  reversés  au  profit  des  veuves  et  des
orphelins des guerres napoléoniennes… Beethoven piqué au vif
(et souhaitant aussi percevoir le salaire généreux promis pour
une telle composition), s’intéresse finalement au projet et
commence  par  écrire  23  Variations  à  l’été  1819,  puis
interrompt son travail pour composer la Missa Solemnis ; enfin
termine le cycle d’après Diabelli, en 1823. Toute la démarche
de Beethoven consiste à développer l’idée du motif jusqu’à son
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implosion (d’ailleurs le véritable titre donné par Ludwig au
moment  de  la  livraison  de  l’ensemble  est  «  33
transformations  »  /  33  Veränderugnen,  sur  une  valse  de
Diabelli…)  souhaitant  démontrer  le  potentiel  immense  d’une
motif  originel  simple,  grâce  à  la  puissance  de  son  génie
recréateur. L’opus 120 est ainsi connu et bien documenté,
portant une dédicace à l’Immortelle Bien-Aimée, c’est à dire
probablement, Antonia Brentano. RESERVEZ

 
 

Mardi 22 novembre 2016, 20h30. UM : souverain moteur de toutes
choses : Zad Moultaka, Ars Nova ensemble instrumental… Le TAP
présente en novembre 2016, une création majeure, fruit de la
collaboration  du  compositeur  contemporain  Zad  Moulataka  et
l’ensemble en résidence Ars nova instrumental. Comme un écho
au  Requiem  profane  de  Brahms  (cohérence  interne  de  la
programmation 2016 – 2017), Ars Nova ensemble instrumental et
son  chef  fondateur  Philippe  Nahon  réalisent  la  nouvelle
partition de Zad Moultaka d’après Le Livre des Morts tibétain
(Bardo Thödol), permettant la rencontre entre voix, machine et
instruments,  le  compositeur  explore  le  registre  sacré  en
Occident. UM fait référence à l’énoncé d’un mantra, c’est
aussi les initiales pour « United Motors », c’est à dire
référence à la pensée : « Dieu est le premier moteur, le
souverain moteur de toutes choses ». Que signifie pour nous,
dans  notre  société  contemporaine,  l’idée  d’une  énergie
première  et  primordiale  ?  Vers  quel  but  et  dans  quelle
direction nous mènerait-elle ? La question de la spiritualité
dans  la  société  est  ainsi  posée.  Ainsi,  inspirées  par  la
conscience d’un compositeur soucieux du sens et des énergies
propices à rééquilibrer le monde, « entre l’infra-grave et
l’ultra-aigu,  les  résonances  vrombissent,  se  fondent,  se
confrontent ; elles dessinent le visage de nouveaux matras. »
Et si Zad Moultaka recomposait la matrice sonore d’où allait
jaillir un nouveau monde? on ne peut que l’espérer… Création
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(environ  1h10mn),  avec  l’Ircam  (réalisation  informatique
musicale),  6  chanteurs  de  Neue  Vocalsolisten,  Ars  Nova
ensemble instrumental / Philippe Nahon, direction. RESERVEZ

 
 

Mardi 10, mercredi 11 janvier 2017, 20h30. Rain de Anne Teresa
De Keersmaeker. Suite d’une série à présent bien documentée au
TAP : Anne Teresa De Keermaesker a déjà présenté à Poitiers,
Rosas Danst Rosas (2010), En attendant (2011)… en janvier
2017, la reine de la danse contemporaine présente son ballet
mythique créé en 2001 sur la musique répétitive, entêtante,
envoûtante de Steve Reich. Hymne au mouvement, flux continu
d’une ivresse organique collective, les 10 danseurs recréent
au TAP, l’un des ballets devenus classiques du XXIème siècle.
La fusion du groupe mouvant et de la musique atteint une
jubilation dont il est difficile de se défaire… Rain est une
pluie  énergisante  d’un  souffle  irrépressible,  irrésistible.
RESERVEZ

 
 

Mardi 24 janvier 2017, 20h30. Comédie déjantée Renaissance. La
fête  à  laquelle  convie  les  solistes  instrumentistes  et
chanteurs de l’ensemble Doulce Mémoire excite tous les sens :
l’esprit, la finesse ; le vin, l’ivresse et la table… tout ce
qui compose l’ordinaire de Rabelais : une tablée de solides
amateurs, inspirés par la verve gouleyante du truculent poète
philosophe. Le texte de Rabelais sert une moisson de mélodies
divines concoctées par les compositeurs de la Cour de François
Ier dont Jannequin lui-même, avec comme acteurs riches en
couleurs, caractères et accents, les instruments rois de la
Renaissance : épinette, luth, guitare, cistre, flûtes à bec,
bombardes et doulcianes, et … tournebout! Au Théâtre Blossac,
Les  3T  –  Théâtre  de  Chatellerault  dont  est  originaire
Jannequin justement. Bus au départ du TAP à 19h. RESERVEZ
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Mardi  31  janvier  2017,  19h30.  Grande  soirée  à  la  fois
d’intimité  chambriste,  ardente  et  éruptive  avec  d’abord,
l’épure irrésistible de Fratres d’Arvo Pärt, dans sa version
pour violon (Matthieu Arama, violon) et piano, conçu au moment
de la mort de Benjamin Britten, le plus grand et le plus
poignant des compositeurs d’opéras britanniques du XXè. Puis,
dans le cadre de sa résidence au TAP, la pianiste Vanessa
Wagner joue le Concerto pour piano n°23 de Mozart ; enfin,
l’Orchestre  Bordeaux  Aquitaine  (Paul  Daniel,  direction)
interprète  la  7ème  Symphonie  de  Bruckner,  dont  l’adagio
sublime et intérieur est lui aussi inspiré par la mort d’un
proche, et un maître pour Bruckner, Richard Wagner. RESERVEZ

 
 

Cocktail  :  journée  spéciale
pour  «  Les  25  ans  de
l’Orchestre  des  Champs-
Élysées »
 

COCKTAIL  AU  TAP,  jeudi  9  mars
2016… Les 25 ans de l’Orchestre
des  Champs-ELysées  /  Philippe
Herreweghe… A partir de 12h30,
puis dès 18h. Toute la journée.
La  première  édition  de
«  Cocktail  »  en  2015  fut  une
totale  réussite  :  festival  en
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une journée, l’offre concoctée par le TAP offre plusieurs
concerts de formes différentes dans divers lieux du TAP, avec
en invité principal, l’orchestre en résidence, l’Orchestre des
Champs-Élysées qui fête en 2016 ses . 25 ans d’activité. Fondé
par le charismatique, Philippe Herreweghe, l’ensemble investit
tous les espaces publiques du TAP ce 9 mars, de 12h30 (Prélude
: concert sandwich, Quintette à cordes de Johannes Brahms,
accès gratuit)… Puis à 18h (présentation- rencontre thématisée
ouverte à tous : « Pourquoi les chefs d’orchestre mènent-ils
tout le monde à la baguette? » avec les instrumentistes de
l’Orchestre des Champs Elysées : David Wahl et Marie-Ange
Petit) – le programme furieusement romantique et généreux est
bâti autour des symphonies de Beethoven : n°5 (tellurique,
fracassante, révolutionnaire, à 19h15 – durée : 35 mn) puis la
n°7 (dansante, dionysiaque, palpitante, à 21h45 – durée : 45
mn).

Auparavant et entre temps, 3 offre complémentaires s’offrent
au public : Choeur et orchestre des jeunes à 20h15 (soit 70
choristes et 20 musiciens des lycées et conservatoires de la
région) réunis autour de l’Orchestre des Champs Elysées pour
une performance sacrée et romantique : Requiem de Cherubini,
italien devenu directeur du Conservatoire à Paris, doué dans
le  sillon  tracé  par  Gluck,  d’une  fièvre  préromantique
irrésistible, d’avant plus ciselée dans les grands effectifs
incluant le chœur (Requiem à la mémoire de Louis XVI, 1816) ;
à 21h, double proposition pour un choix difficile : au plateau
B : Concert quizz anniversaire (les questions sur l’orchestre
des Champs-Elysées ouvrent la promesse de cadeaux à gagner) ou
sur le quai de livraison : accents et nuances turques à la
manière du XVIIIè, c’est à dire dans le style de la musique
des  Janissaires  avec  la  percussionniste  Marie-Ange  Petit,
timbalière  (mais  pas  seulement)  de  l’Orchestre  dirigé  par
Philippe Herreweghe. En concentrant sur une journée et une
grande  soirée,  de  nombreuses  offres  musicales,  dans  des
formats  et  programmes  différents,  le  TAP  entend  aussi
redéfinir  avec  sa  proposition  «  COCKTAIL  »,  une  nouvelle



expérience de la musique à l’adresse de tous les publics…
Expérience hors normes, pour tous. RESERVEZ

 
 

Jeudi 16 mars 2016, 20h30. Récital lyrique de haut vol avec
le mezzo riche, coloré, articulé d’Isabelle Druet dont on
ne cesse d’apprécier le sens du verbe, l’écoute intérieure et
une grande intelligence de l’expressivité, jamais outrée ni
forcée.  Au  TAP,  la  jeune  cantatrice  que  CLASSIQUENEWS  a
récemment distinguée en décernant à son récent disque édité
par Klarthe, le CLIC de CLASSIQUENEWS (programme : lieder
d’Alma Mahler, de Zemlinsky…) interprète avec la complicité de
la pianiste Anne Le Bozec plusieurs compositeurs inspirés par
Shakespeare.  Schubert,  Schumann,  …  pour  les  diseurs
germaniques ; plus rares : Sibelius, – sans omettre, Rossini
pour que s’animent la prière langoureuse des jeunes incrédules
sacrifiées, l’hymne crépusculaire d’Ophélie et de Desdémone,
âmes passionnées, amoureuses vouées à la mort ; ou les figures
plus souriantes et légères de Silvia, Cymbeline. La chanteuse
récidive avec la même complice, Anne Bozec en un duo des plus
expressifs,  allusifs,  habités  :  comme  dans  son  album
discographique précité « Muses » (Lieder de Alma Mahler et de
Zemlinsky),  Isabelle  Druet  cantatrice  rend  hommage  à  des
femmes  mythiques  inspiratrices…  Eternelles  icônes  du
romantisme  féminin.  RESERVEZ

 
 

TOUTES LES INFOS, les concerts, le modalités pratiques sur le
site du TAP, Théâtre Auditorium Poitiers / saison 2016 – 2017

 
 

http://www.tap-poitiers.com/cocktail-1824
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http://www.tap-poitiers.com/spectacles/musique-classique-et-contemporaine?display_filters=1&filter_event_archive=0&filter_event_calendar=1&filter_event_category=6&filter_event_city=0&filter_event_context=0&filter_event_country=0&filter_event_festival=0&filter_event_period=soon&filter_event_place=0
http://www.tap-poitiers.com/spectacles/musique-classique-et-contemporaine?display_filters=1&filter_event_archive=0&filter_event_calendar=1&filter_event_category=6&filter_event_city=0&filter_event_context=0&filter_event_country=0&filter_event_festival=0&filter_event_period=soon&filter_event_place=0


Debora Waldman et l’Orchestre
Idomeneo

ERMONT (95), le 13 octobre, 20h.
Orchestre Idomeneo : Concert Pur
Mozart.  Etonnante  approche  et
très pertinente, défendue par le
nouvel  orchestre  créé  en  2013
par la chef d’orchestre, Debora
Waldman. Elève du regretté Kurt
Masur  entre  autres,  la  jeune

femme,  née  au  Brésil,  manie  la  baguette  avec  finesse  et
articulation, en particulier chez Mozart dont elle ne cesse de
défendre  la  langue,  flexible,  ciselée,  naturelle  et  si
profonde.  Mais  plus  encore,  car  portant  en  une  énergie
collective  souvent  exceptionnelle,  l’ensemble  des
instrumentistes de son orchestre Idomeneo, Debora Waldman, en
architecte du sens et de la forme, révèle chez Wolfgang, la
force irrésistible des émotions, et le profonde architecture
des sentiments qui circule des scènes lyriques aux épisodes
symphoniques. Sa lecture de la symphonie mozartienne dialogue
ici avec plusieurs airs d’opéras où perce le diamant aigu,
affûté, percutant et tendre aussi de la jeune soprano Julia
Knecht (ci dessous): qu’elle soit Elvira et même la Reine de
la nuit, la voix s’alanguit, murmure, déclame, rugit sans
faiblir… le délicat dosage du chant orchestral combiné avec la
voix soliste offre une spectaculaire palette de sentiments
contrastés.  Et  dans  un  regard  transversal  et  synthétique,
Debora Waldman nous montre combien la Symphonie est un vrai
opéra sans paroles, et chaque air lyrique, un jeu enivré,
envoûtant entre voix et instruments.

 

https://www.classiquenews.com/debora-waldman-et-lorchestre-idomeneo/
https://www.classiquenews.com/debora-waldman-et-lorchestre-idomeneo/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/11/waldman-debora-chef-maestro-concert-mozart-concert-idomeneo-582-390.jpg


 
 

Mozart, symphonique et lyrique
 

 

 

 

Pour Sully sur Loire puis à l’Eglise Notre-Dame d’Auvers sur
Oise, voici deux femmes, deux tempéraments, irrésistiblement
complices,  dont  la  langue  mozartienne  affirme  la  justesse
expressive.  L’orchestre  Idomeneo  récemment  fondé,  regroupe
nombre de jeunes instrumentistes pour lesquels l’approche et
la pratique historiquement informées ne posent aucun mystère :
accents,  nuances,  jeu  et  coups  d’archet,  ornementation,
dynamique,  phrasés…  tout  cela  s’intègre  dans  une  vision
flexible et expressive dont la respiration fait corps avec le

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/12/julia-Knecht-mozart-recital-idomeneo-debora-waldman-concert-clic-de-classiquenews-582-diva-face.jpg


chant de la soprano. Récital événement.

 

 

 

 

Concert PUR MOZART
Airs d’opéras, Symphonie…

Orchestre Idomeneo
Julia Knecht, soprano

Debora Waldman, direction

ERMONT, Théâtre Pierre Fresnay
Jeudi 13 octobre  2016, 20h30

réservez

 

Programme
Ouverture de La Finta Giardiniera

Symphonie en La majeur n°29
Airs de concerts : A se in ciel benigne stelle, Vorrei

spiegarvi O Dio
Messe du couronnement : Agnus Dei

Divertimento K136 Allegro / andante
Air d’Elvira : Or sai chi l’onore (Don Giovanni)

Air de la Reine de la nuit : « O zittre nicht, mein lieber
Son » (La Flûte enchantée)

Air de la Reine de la nuit : « Der Hölle rache kocht in meinem
herzen »… (La Flûte enchantée)

http://infoconcert.francebillet.com/ficheManifestation.do?codman=ERMOZ#/disponibilite/2930c563c0a8280c7dfc13328a530b01/normale
http://infoconcert.francebillet.com/ficheManifestation.do?codman=ERMOZ#/disponibilite/2930c563c0a8280c7dfc13328a530b01/normale
http://infoconcert.francebillet.com/ficheManifestation.do?codman=ERMOZ#/disponibilite/2930c563c0a8280c7dfc13328a530b01/normale
http://infoconcert.francebillet.com/ficheManifestation.do?codman=ERMOZ#/disponibilite/2930c563c0a8280c7dfc13328a530b01/normale


 

 

Programme initialement présenté dans une première version, à
Maisons-Alfort, Théâtre Claude Debussy, le 27 novembre 2015.

LIRE notre compte rendu critique complet PUR MOZART par
Idomeneo et Debora Waldman

VOIR notre sujet video court : l’Orchestre IDOMENEO et Debora
Waldman jouent des extraits de la Symphonie n°41 « Jupiter »
de Mozart (Maisons-Alfort, novembre 2015 © classiquenews.tv)
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http://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-maisons-alfort-theatre-debussy-vendredi-27-novembre-2015-mozart-airs-doperas-symphonie-n41-jupiter-julia-knecht-soprano-orchestre-idomeneo-debora-waldman-directi/
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Paris,  Musée  d’Orsay  :  Un
dîner  avec  Jacques
(Offenbach)
PARIS, Musée d’Orsay. Un dîner
avec  Jacques  (Offenbach).  29
septembre puis 6, 8 et 9 octobre
2016. Prérentrée Opéra Comique à
Orsay  sur  le  thème  du  Second
Empire.  L’Opéra  Comique  (en
travaux)  et  le  Musée  d’Orsay
présentent  de  concert,  une  nouvelle  production  autour  de
l’exposition « Spectaculaire Second Empire. 1852 -1870 » (du
27 septembre 2016 au 16 janvier 2017). Car ils ont en commun
leur période de conception (en pleine esthétique éclectique
fin  XIXè)  illustrant  une  combinaison  heureuse  entre

http://www.classiquenews.com/clip-pur-mozart-orchestre-idomeneo-debora-waldman-direction/
https://www.classiquenews.com/paris-musee-dorsay-un-diner-avec-jacques-offenbach/
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https://www.classiquenews.com/paris-musee-dorsay-un-diner-avec-jacques-offenbach/
http://www.musee-orsay.fr/fr/evenements/spectacles/presentation-generale/article/un-diner-avec-jacques-44832.html?tx_ttnews%5BbackPid%5D=217&cHash=8949aa3f50


architecture industrielle et essor des arts décoratifs. Cet
éclectisme, écrin des « néo » (néo gothique pour le sacré,
néoclassique pour les administrations, néobaroque côté meuble…
) règne sans partage au sein de l’exposition présenté dans
l’ancienne  Gare  d’Orsay,  et  aussi  à  travers  un  spectacle
résolument  pluriel,  propre  à  l’art  officiel  défendu  par
Napoléon  III.  Au  programme,  des  oeuvres  du  Mozart  des
boulevards, dont le délire mordant, la fantaisie faussement
insouciante (en cela frère jumeau de Johann Strauss à Vienne)
: Jacques Offenbach. Son opéra Fantasio est abordé à Orsay
(avant  d’ouvrir  la  prochaine  nouvelle  saison  de  l’Opéra
Comique en 2017)

Intrigue du spectacle au Musée
d’Orsay  :  «  Un  dîner  avec
Jacques », opéra bouffe d’après
Jacques Offenbach  :  au cours
d’un souper dans un salon de la
haute société du Second Empire,
le jeu des apparences s’exacerbe
puis les masques tombent grâce

aux  délices  du  repas  servi  (influence  /  inspiration  d’un
Festin de Babette ?) – métamorphose à l’œuvre, où le paraître
s’efface à la faveur des chants déliés, qui osent exprimer
leurs  fantasmes  les  plus  délirants,  excités  par  la  verve
musicals  du  dieu  Offenbach,  maître  Bacchus  des  jeux  et
plaisirs de la bonne société d’empire…

Extraits  des  opérettes  :  Geneviève  de  Brabant,  Madame
l’Archiduc,  La  Rose  de  Saint-Flour,  La  Princesse  de
Trébizonde, … Julien Leroy dirige le collectif de nouveaux
instrumentistes  à  tempéraments,  Les  Frivolités  Parisiennes
dans une mise en scène de Gilles Rico. Programme repris au
Théâtre de Bastia le 7 janvier 2017, au Théâtre Impérial de
Compiègne, le 20 janvier suivant, dans le cadre des Folies
Favart.

PARIS,  Musée  d’Orsay.  Un  dîner  avec  Jacques  (Offenbach).

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/09/ingres-madame-moitessier-582-390-second-empire-exposition-orsay-presentation-annonce-resume-review-critique-classiquenews.jpg


Auditorium  du  Musée  d’Orsay,  les  29  septembre  puis  6,  8
octobre 2016  à 20h et le 9/10 à 16h.

Renseignements, réservations : Musée d’Orsay ; tél.: 01 53 63
04  63  ou  www.musee-orsay.fr/fr/info/contact/demande-
concernant-lauditorium.html

RÉSERVEZ VOTRE PLACE

MELISEY  (70).  Les  Timbres
jouent Blanche-Neige et les 7
notes

MELISEY (70). Les Timbres, les
29  et  30  septembre  2016.  En
Haute-Saône,  la  musique
classique  circule  sur  tout  le
territoire  grâce  à  la  Bulle,
écrin  et  salle  de  spectacle
mobile  qui  se  déplace  de
villages  en  bourgs,  apportant

aux résidents saônois la magie des instruments d’époque, la
découverte de nouveaux spectacles… Ici, assujettis à la veine
onirique et fantastique de la fable : celle de Blanche-Neige
qui adaptée à l’effectif concerné, est réintitulé « Blanche-
Neige et les 7 notes ». En résidence prolongée au festival
Musique et Mémoire, le trio enchanteur des Timbres : Yoko
Kawakubo, violon /  Myriam Rignol, viole de gambe / Julien
Wolfs, clavecin, assurent la poésie musicale du conte revisité
pour les plus jeunes et leurs familles, auquel se joint aussi
en  narratrice  et  actrice  facétieuse,  la  comédienne  Céline
Barbarin.

http://www.musee-orsay.fr/fr/evenements/spectacles/presentation-generale/article/un-diner-avec-jacques-44832.html?tx_ttnews%5BbackPid%5D=217&cHash=8949aa3f50
http://www.musee-orsay.fr/fr/evenements/spectacles/presentation-generale/article/un-diner-avec-jacques-44832.html?tx_ttnews%5BbackPid%5D=217&cHash=8949aa3f50
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La  réussite  sonore  des  Timbres  repose  sur  une  complicité
exemplaire entre ses membres, qui chacun à son tour, en une
circulation du geste, libre et sûr, prend la parole et emporte
les autres. Le jeu collectif qui en résulte apporte cohérence
et  finesse,  écoute  et  sincérité  intérieure,  vivacité  et
relief, d’une exceptionnelle vérité. De quoi ravir les plus
jeunes et leurs parents… De quoi aussi renouveler le mythe de
la princesse et de la pomme maléfique…

 

 

 

Les Timbres à Mélisey (70)

Blanche-Neige et les Sept-Notes
Jeudi 29 septembre 2016, 18h30

Vendredi 30 septembre 2016, 20h30
Prix : 5€ – gratuit (-16 ans)

Renseignements:
Culture 70 / 03 84 75 36 37

 

 

 

BLANCHE-NEIGE  en  musique…  Conte  pour  enfants  curieux  de
musique par l’Ensemble les Timbres… Chassée par sa belle-mère
du palais royal de son père, Blanche-Neige découvre auprès des
sept  nains,  la  magie  des  sept  notes.  Chacun  lui  raconte
l’histoire  de  sa  note  et  de  sa  vie,  les  raisons  de  son
caractère et de sa couleur, autant de petites légendes qui
sonne toutes les notes de la gamme… Des portraits, des vies,
des notes : pour une révélation finale.
Inspirée probablement de la vie de Maria Sophia Margaretha

http://www.culture70.fr/evenement/blanche-neige-et-les-sept-notes-1
http://www.culture70.fr/evenement/blanche-neige-et-les-sept-notes-1
http://www.culture70.fr/evenement/blanche-neige-et-les-sept-notes-1


Catharina d’Erthal, la fille du grand bailli de l’Électorat de
Mayence à Lohr née au début du XVIIIe siècle en Allemagne,
l’histoire  de  Blanche-Neige  a  été  déclinée  de  multiples
façons. C’est cette fois-ci une approche musicale que propose
Les Timbres, où les mots dialoguent avec les notes pour mener
le public au cœur de l’intrigue et de la musique.

Ce spectacle jeune public s’adresse principalement aux enfants
de 5 à 12 ans environ. Il convient également aux enfants plus
jeunes  accompagnés.  Mais  il  ravira  tout  public  (adultes
compris) resté vif et curieux !

 

 

TOUTES LES INFOS sur le site de La Bulle / Culture 70

VISITEZ aussi le site de l’ensemble Les Timbres

 

LIRE  aussi  notre  compte  rendu  LES  TIMBRES,  création  du
spectacle  The  Way  to  Paradise,  musiques  de  William
Shakespeare,  Festival  Musique  et  Mémoire  juillet  2016…  Au
moment où l’on fête l’anniversaire Shakespeare, Les Timbres
emprunte au sublime britannique ce sentiment d’une ineffable
mélancolie  qui  de  séquences  en  épisodes  reconstruit
symboliquement ici les quatre saisons ou les quatre âges d’une
vie terrestre, et jalonne en passion, désir, espérance et
renoncement,  toute  une  existence.  Les  complices
instrumentistes savent aussi au moment de Bacchus et de son
enivrement délirant, jouer la gouaille collective, maîtrisant
à l’automne, le goulot de bouteille comme un traverso enivré /
enivrant… Fins musiciens, Les Timbres sont aussi des acteurs
prêts à prendre des risques, vrais satyres chanteurs ainsi
unis  en  toute  saison,   par  une  irrévérence  gestuelle
irrésistible. Chacun s’adresse au public, l’invite à célébrer
l’ivresse du Dyonisos ripailleur et picaresque….

http://www.culture70.fr/evenement/blanche-neige-et-les-sept-notes-1
http://www.les-timbres.com
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http://www.classiquenews.com/compte-rendu-festival-corravillers-eglise-le-17-juillet-2016-the-way-to-paradise-les-timbres-creation/


 

 

 

GRAND  REPORTAGE  :  Festival  Musique  et  Mémoire  2015  /  Les
Timbres 

La résidence des Timbres au Festival Musique et
Mémoire 2015 / création de Proserpine de Lully
(version  de  chambre  de  1782),  Le  Carnaval
baroque des animaux…Grand Reportage. Retour sur
…  En  juillet  2015,  le  Festival  Musique  et
Mémoire (22ème édition) joue la carte des jeunes
interprètes,  en  l’occurrence,  les  trois
instrumentistes orfèvres virtuoses des TIMBRES qui accordent
intimisme  ciselé  et  expressivité  partagée.  Recréation  de
Proserpine de Lully dans une version historique de 1682, genre
théâtral et musical innovant Le Carnaval Baroque des animaux…
l’approche  et  le  geste  façonnent  une  offrande  artistique
captivante  qui  redéfinit  l’exercice  même  d’un  festival  de
musique  dans  son  territoire.  Entretien  avec  les
instrumentistes  des  Timbres,  entretien  avec  FABRICE  CREUX,
directeur  et  fondateur  du  Festival  Musique  et  mémoire.  ©
STUDIO CLASSIQUENEWS 2016.…
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RIO  de  Janeiro.  Bruno
Procopio  dirige  Baroques  et
Romantiques français

RIO DE JANEIRO, les 4 et 7 octobre 2016.
Bruno  Procopio  dirige  Français  Baroques  et
Romantiques.  Rien  ne  semble  résister  à
l’électricité  communicative  du  chef
transatlantique, Bruno Procopio. Entre ancien
et nouveau monde, de Paris à Rio, le jeune
maestro franco-brésilien joue et réussit la
carte des échanges musicaux en interprétant
avec  la  subtilité  requise  –  grâce  à  sa
maîtrise des instruments d’époque, et aussi
de la pratique « historiquement informée »,
les  compositeurs  français,  baroques  et

romantiques.  En  témoignent  les  deux  concerts  événements
présentés  à  Rio  de  Janeiro  (Brésil),  les  4  et  7  octobre
prochains, Sala Cecilia Meireles : au programme, d’abord un
programme  «  Des  Lumières  au  Romantisme  »  avec  Rameau  (un
compositeur qu’il connaît sur le bout des doigts), Jadin,
Rigel, Dauvergne, Mozart et Grétry ; puis le 7 octobre, dans
un  programme  intitulé  «  De  la  Révolution  à  l’Empire  »  :
 Rameau (sublime Suite de Castor et Pollux, version de 1782,
réorchestré par Dauvergne entre autres), Saint-George, Jadin
et Méhul (la Symphonie n°1 devrait être une révélation). Pour
exprimer  le  souffle  et  l’élégance  des  oeuvres  programmés,
Bruno Procopio dirige l’Orchestre Symphonique du Brésil (qu’il
a déjà dirigé les deux années passées) et la pianofortiste
sensible et virtuose, Nathalia Valentin (qui est aussi à la
ville, son épouse). Energie, complicité, articulation sont au
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rendez vous de ces 2 concerts cariocas événements. Et pour
refermer une formidable boucle transatlantique, le chef aux
deux  cultures  en  dialogue,  dirige  à  Paris,  au  TCE,  un
remarquable programme Villa-Lobos, Jobim, Milhaud, Neukomm, le
4 décembre 2016, pilotant les forces vives de l’Orchestre
Lamoureux… De Paris à Rio de Janeiro, Bruno Procopio est bien
le chef transatlantique de l’heure. Un exemple pour tous les
musiciens  de  sa  génération  par  son  ouverture  et  sa
connaissance (rare) de la pratique « historiquement informée »
qu’il  apporte  actuellement  aux  orchestres  sur  instruments
modernes…

LIRE  notre  présentation  complète  des  concerts  Baroques  et
Romantiques dirigés par Bruno Procopio avec la pianofortiste
Natalia  Valentin,  les  4  et  7  octobre  2016,  Sala  Cecilia
Meireles de Rio de Janeiro (Brésil)

 

 

2ème Semaine de musique
baroque à Rio

Bruno Procopio et Natalia
Valentin jouent les Baroques
et Romantiques Français à Rio

2 derniers concerts à ne pas manquer (4 et 7 octobre 2016)
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Rio de Janeiro, Sala Cecilia Meireles

Mardi 4 octobre 2016
Programme

Des Lumières au Romantisme

 

Jean-Philippe RAMEAU (1683-1764)
Extraits des Nouvelles Suites de Pièces de clavecin

Hyacinthe JADIN (1776-1800)
Sonate pour pianoforte op. IV n°3 en fa# mineur

Henri-Joseph RIGEL (1741-1799)
Duo pour clavecin et pianoforte op. XIV n°1 en mib majeur

Antoine DAUVERGNE (1713-1797)
Chansons pour soprano, violon, pianoforte et clavecin

Wolfgang Amadeus MOZART (1756-1791)
Sonate pour clavecin et accompagnement de violon K.9 en sol

majeur (K9)
Sonate pour violon et pianoforte en mi mineur (K304)

André-Ernest-Modeste GRÉTRY (1741-1813)
Romances

 

Katia Velletaz*, soprano
Stéphanie-Marie Degand, violon

Bruno Procopio, clavecin
Natalia Valentin, pianoforte
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*chanteur en résidence

RESERVEZ votre place

Consultez aussi le site du CMBV, page agenda

Dans les années 1760, la fin du règne de Louis XV est marquée
par un frémissement artistique sans précédent : l’ancien style
baroque cède insensiblement la place à une nouvelle musique,

teintée des courants germaniques de l’« Empfindsamkeit » et du
« Sturm und Drang ». Les anciennes formes, les anciens genres,

les anciens instruments perdent de leur lustre au profit
d’expériences musicales jusque-là inouïes. Toute une

génération de compositeurs contribue à ce renouveau, révélant
des personnalités plus ou moins fortes et attachantes. Rameau
ou Mondonville avaient amorcé une nouvelle orientation ; ce

sont Dauvergne, Rigel ou Grétry qui prolongeront cette voie. À
quinze ans d’intervalle, les compositions du jeune Mozart (de
passage en France en 1763 et 1778) témoignent à leur manière

de la rapide évolution des goûts. Le classicisme est en
marche.

 

 

 

Rio de Janeiro, Sala Cecilia Meireles

Vendredi 7 octobre 2016
Programme
De la Révolution à l’Empire
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Jean-Philippe RAMEAU (1683-1764)
Suite de Castor et Pollux (version 1782)

Joseph Bologne de SAINT-GEORGE (1745-1799)
Concerto pour violon et orchestre op. II n°2 en ré majeur

Hyacinthe JADIN (1776-1800)
Concerto pour piano et orchestre n°2 en ré mineur

Nicolas-Étienne MÉHUL (1763-1817)
Symphonie n°1 en sol mineur

Orchestre Symphonique du Brésil (OSB)
Stéphanie-Marie Degand, violon

Natalia Valentin, piano
Bruno Procopio, direction musicale

RESERVEZ votre place

Consultez aussi le site du CMBV, page agenda

À la veille de la Révolution, Paris est devenu la capitale
internationale  des  arts,  et  tout  particulièrement  de  la
musique. On y croise les auteurs les plus célèbres du temps,
Piccinni, Salieri, Mozart, J.C. Bach, Paisiello et beaucoup
d’autres.  Si  l’Opéra  fascine  par  son  ton  épique  et  ses
effectifs  colossaux,  les  sociétés  de  concert  attirent  un
public tout aussi nombreux qui se presse pour entendre les
symphonies et les concertos à la mode. L’ancien répertoire vit
ses dernières heures : seul Rameau, avec Castor et Pollux,
connaît  encore  les  honneurs  de  la  scène  passé  1780.  Le
Chevalier de Saint-George – surnommé « le Mozart noir » – est
une des personnalités les plus influentes : ses concertos,
redoutables, marquent une nouvelle étape dans l’escalade à la
virtuosité qui caractérise alors l’École de violon française.
À la même période, Hyacinthe Jadin développe les possibilités
du nouveau pianoforte ; nommé professeur au Conservatoire lors
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http://www.cmbv.fr/calendrier/


de sa création en 1795, il fait figure de visionnaire mais
sera fauché par la mort à 24 ans seulement. Méhul, quant à
lui, se révèle avec Cherubini l’un des premiers compositeurs
français au style véritablement « romantique » : ses sonates,
ses opéras et surtout ses quatre symphonies, ouvrent la voie à
une  musique  d’un  nouveau  genre  et  marqueront  toutes  les
premières années du XIXe siècle.

 

 

 

discographie
 

 Carl Philipp Emanuel Bach (1714-1788) : Sonates
Wurtembergeoises Wq 49 (1 cd Paraty, 2014)… CD.
Compte rendu critique. Carl Philipp Emanuel Bach
(1714-1788) : Sonates Wurtembergeoises Wq 49 (1 cd
Paraty, 2014). 2014 s’est achevé sans que l’on ait
vraiment en France salué ni commémoré le génie du fils Bach le
plus zélé et respectueux de son père : Carl Philipp Emanuel.
Celui  qui  fit  tant  pour  la  réhabilitation  de  l’oeuvre
paternelle (avant Mendelssohn), fut aussi méprisé et minoré
par son employeur à Berlin, -Frédéric II-, qu’il devint après
Telemann,  à  Hambourg,  une  personnalité  de  premier  plan  :
officielle et vénéré comme Haydn à Vienne. C’est que le génie
exceptionnel de CPE pour le…

 CD.  Bruno  Procopio  :  Rameau  in  Caracas…  CD.
Rameau in Caracas (Bruno Procopio et The Simon
Bolivar Symphony orchestra of Venezuela, 2012)  
…  Défi magistral réussi pour jeune chef audacieux
! Ce nouveau cd Paraty adoube très officiellement
le  tempérament  du  claveciniste  Bruno  Procopio  comme  chef
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d’orchestre.  Poursuivant  une  nouvelle  et  déjà  riche
collaboration avec les musiciens vénézuéliens de l’Orchestre
Simon Bolivar (la phalange qui hier accompagnait et permettait
aussi l’essor du jeune Gustavo Dudamel), Bruno Procopio ne
montre  pas  seulement  sa  lumineuse  sensibilité  et  sa
versatilité contagieuse chez Rameau, il confirme l’ampleur et
la sûreté de son approche, n’hésitant pas ici à aborder le
compositeur…

 Rameau:  Pièces  de  clavecin  en  concert  (label
Paraty)…  Rameau:  Pièces  de  clavecin  en  concert
(Procopio, 2012) critique de cd Avec ses Pièces
pour  clavecin  en  concert,  Rameau  offre  un
aboutissement inégalé dans l’art de la musique de
chambre mais selon son goût, c’est à dire avec impertinence et
nouveauté:  jamais  avant  lui,  le  clavecin,  instrument
polyphonique et d’accompagnement n’avait osé revendiquer son
autonomie expressive de la sorte. Publié en 1741, voici bien
le sommet du chambrisme français sous la règne de Louis XV:
alors que Bach se concentre sur le seul tissu polyphonique,
Rameau fait éclater la palette sonore du clavier central, qui
de pilier confiné devient soliste…

 

 

CD  événement  Natalia
Valentin,  pianoforte  joue
les Bagatelles de Beethoven
(1  cd  Paraty)…  Et  de  7!
Depuis sa création en 2006,
le  jeune  label  Paraty,

porté par le claveciniste Bruno Procopio,
enchaîne  les  réussites  discographiques.
Après plusieurs récitals signés Ivan Illic,
Nicolas  Stavy,  et  récemment  un  superbe
enregistrement  Mendelssohn  de  Cyril  Huvé  (sur  un  piano
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Broadwood  1840),  voici  le  dernier  disque  de  la
fortepianiste Natalia Valentin, dans un cycle de partitions du
jeune  Beethoven.  Le  choix  de  l’’instrument  (prodigieux
fortepiano d’un facteur anonyme de l’Allemagne du sud, de la
fin du XVIIIè, restauré par Christopher Clarke), grâce à sa
“prell-mécanique”, apporte un regard neuf et une sonorité à la
fois  perlée  et  vivifiante  sur  les  oeuvres
choisies: Rondos et Bagatelles (7 de l’opus 33, datées de
1802)  d’un  feu  époustouflant  entre  nervosité,  grâce  et
élégance. Mais déjà pour Noël 2009, le jeune label aux pépites
musicales annonce un superbe double album “Matinas do Natal”
de Marcos Portugal: l’ensemble Turicum enregistre en première
mondial  une  partition  créée  à  Rio  de  Janeiro  en  1811,
véritable crèche pastorale sur le thème de la Nativité aux
couleurs inédites… LIRE notre compte rendu complet du cd Les
Bagatelles de Beethoven par la pianofortiste Natalia Valentin
(août 2009).

 

 

 

Comptes rendus
LIRE notre compte rendu critique complet de Renaud de Sacchini
par Bruno Procopio, Luisa Francesconi (les 21 et 22 mars 2015,
Sala Cecília Meireles, Rio de Janeiro, Brésil)
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 Compte rendu. Bruno Procopio ressuscite Marcos
Portugal à Rio (10 décembre 2012). Rio, Opéra. Le
10 décembre 2012. Marcos Portugal: L’oro no compra
amore…  Leonardo  Pascoa  (Giorgio),  …  Orchestre
Symphonique  du  Brésil  (OSB,  Orquestra  Sinfônica
Bresileira). Bruno Procopio, direction L’Oro no compra amore
ressuscite à Rio Exaltante réhabilitation à l’Opéra de Rio
(Theatro  Municipal)  du  compositeur  luso  brésilien  Marcos
Portugal: son opéra comique italien L’Oro no compra amore
valait bien cette recréation, d’autant que déjà applaudi et
même célébré dès 1804 à Lisbonne, il s’agit du premier opéra
italien créé sur le sol brésilien à l’époque du jeune empire
brésilien en 1811. L’initiative est d’autant plus légitime que
Rio redécouvre l’un de…

 

 

 

 

VOIR
 

Bruno Procopio joue Neukomm et Gossec à Rio (Symphonie à 17
parties),  Cidade  das  Artes,  Rio  de  Janeiro,  le  4  avril
2015. VIDEO. Bruno Procopio dirige la Symphonie Héroïque de
Neukomm  à  Rio  de  Janeiro  (avril  2015).  Montage  ©  studio
CLASSIQUENEWS.COM 2015. Le chef d’orchestre franco brésilien
Bruno Procopio fait retentir le romantisme enflammé martial et
lyrique de la grande Symphonie Héroïque de Neukomm créée en
1817.  la  Symphonie  à  17parties  de  François-Joseph
Gossec (1734-1829), composée en 1809. Partition majeure de la
symphonie romantique française à l’époque de Napoléon : entre
classicisme et premier romantisme, la virtuosité énergique de
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Gossec  s’impose  à  nous,  commune  œuvre  fondatrice  du
symphoniste français à l’époque des Viennois Haydn, Mozart et
Beethoven.  Bruno  Procopio  s’engage  pour  diffuser  la
connaissance et l’interprétation des compositeurs français en
Amérique  Latine  :  après  avoir  dirigé  le  Simon  Bolivar
Orchestra du Venezuela, le jeune chef à la double culture,
brésilienne et française, retrouvait l’Orchestre Symphonique
du Brésil à Rio de Janeiro dans un programme dédié au premier
romantisme  français  :  vitalité  et  énergie,  puissance  mais
sensibilité aux détails instrumentaux… la direction du chef de
l’autre  côté  de  l’Atlantique,  à  la  fois  analytique  et
dramatique, trouve un équilibre idéal au service des grands
classiques et romantiques français. Extraits vidéo exclusifs ©
studio CLASSIQUENEWS.TV 2015

 

VOIR  notre  reportage  Bruno  Procopio  dirige  à  Caracas,  en
septembre 2013 :

VIDEO. A Caracas, Bruno Procopio
joue  CPE  Bach  avec  l’Orchestre
Simon Bolivar. En septembre 2013,
le chef franco brésilien retrouve
à Caracas les instrumentistes de
l’Orchestre  Simon  Bolivar  dans
plusieurs Concertos et Symphonies
de  Carl  Philipp  Emanuel  Bach.

Après avoir jouer Rameau (ouvertures et ballets des opéras,
mais  sur  instruments  modernes  en  2012),  Bruno
Procopio inaugure le nouvel ” Orquesta Barroca Juvenil Símon
Bolivar  “,  phalange  désormais  dédiée  à  l’interprétation
historiquement  informée  des  œuvres  baroques,  classiques  et
préromantiques. Fougue, précision, style, mordant, l’entente
du  chef  invité  et  des  instrumentistes  réalise  l’un  des
meilleurs concerts CPE Bach de l’autre côté de l’Atlantique,
soulignant aussi l’anniversaire CPE Bach en 2014 (300 ans de
la  naissance).  Le  fils  de  Jean-Sébastien  est  un  génie
défricheur  et  expérimentateur  :  sa  virtuosité  au  clavier
s’entend aussi à l’orchestre d’une liberté inventive à la
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fois, mélancolique et fantaisiste voire fantasque… très liée
aux  nouvelles  tendances  esthétique  de  l’Empfindsamkeit
(“sensibilité”, courant littéraire surtout qui préfigure déjà
les affres et vertiges du sentiment romantique). Reportage
vidéo exclusif CLASSIQUENEWS.COM
 

 

VOIR notre reportage Bruno Procopio recrée L’Oro no compra
amore de Marcos Portugal, décembre 2012 :

RIO, Opéra : Bruno Procopio dirige L’Oro no
compra amore de Marcos Portugal (décembre
2012).  Marcos  Portugal,  compositeur
officiel  de  la  cour  impériale  du  Brésil
compose nombre d’ouvrages italiens dont la

verve et le raffinement préfigure directement Rossini… Bruno
Procopio  ressuscite  L’oro  no  compta  amorce,  premier  opéra
italien représenté à l’Opéra de Rio… Pour les 250 ans de sa
naissance,  l’Orchestre  Symphonique  du  Brésil  (Orquesta
Sinfonica  Brasileira)  célèbre  le  génie  du  compositeur
portugais, Marcos Portugal (1762-1830). Le jeune chef français
d’origine brésilienne Bruno Procopio dirige les musiciens dans
une partition créée d’abord à Lisbonne en 1804 puis reprise en
1811 à Rio : L’oro non compta amorce l’essor de l’opéra dans
le nouveau monde. L’Opéra de Rio accueille cette recréation
majeure  qui  conclut  la  saison  musicale  de  l’Orchestre
Symphonique du Brésil. Présentée en version de concert le 10
décembre 2012, l’ouvrage jalonne un champ d’expérimentation
qui permet aux instrumentistes d’élargir leur répertoire tout
en ressuscitant des œuvres méconnues.  GRAND REPORTAGE VIDEO,
version français © CLASSIQUENEWS 2012
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Paris, TCE, Théâtre des
Champs Elysées

Dimanche 4 décembre 2016

Bruno Procopio dirige l’Orchestre
Lamoureux

dans un programme Villa-Lobos,
Milhaud, Jobim, Neukomm…

PARIS, TCE. Musique brésilienne
à  Paris,  le  4  décembre  2016.
Tubes  et  musique  sacrée  :  de
Villa-Lobos et Jobim à Neukomm.
Orchestre associé du TCE Théâtre
des  Champs-Elysées,  l’Orchestre
Lamoureux  offre  un  concert  de
musique  brésilienne  à  la  fois
éclectique  et  historique  ;  au
plus large public, le programme

dirigé par Bruno Procopio, maestro impetuoso et charismatique,
joue  des  standards  brésiliens  universels  et  récents  :
l’enivrante Bachianas Brasileiras n°5 de Villa-Lobos, Saudades
do  Brasil  de  Milhaud,  sans  omettre,  l’irrésistible  tube,
ambassadeur de l’art de vivre du quartier carioca d’Ipanema,
The Girl from Ipanema de Jobim… Mais acuité personnelle du
chef  Procopio  oblige,  en  liaison  avec  son  amour  pour  sa
culture natale et ce travail particulier dans l’interprétation
des partitions classiques et romantiques, plusieurs extraits
de la légendaire Missa Pro Die Acclamationes Johannes VI,
signé  Neukomm.  C’est  l’emblème  de  la  musique  impériale
brésilienne, quand le Brésil devenu indépendant, construit son
image sur une identité certes occidentale, mais singulière :
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Neukomm, le Mozart brésilien, a fourni alors à la Cour de
l’Empereur du Brésil Jean VI, plusieurs partitions musicales
emblématique de cet ordre politique et culturel nouveau dont
témoigne évidemment la Messe écrite pour son couronnement et
que Bruno Procopio à Paris, s’ingénie début décembre 2016 à
ressusciter avec le faste, le souffle et le relief vocal,
choral, instrumental requis. Sigismund Neukomm est bien connu
des mélomanes car le Sazlbourgeois, élève de Joseph Haydn
entreprit de terminer le Requiem de Mozart laissé inachevé
(Libera  me).  La  partition  autographe  datée  de  1819  fut
découverte récemment à Rio de Janeiro : elle est le fruit du
travail de Neukomm installé au Brésil et qui mena son travail
de  composition  avec  le  plus  grand  compositeur  local,  le
mulâtre José Mauricio Nunes Garcia. La version du Requiem de
Mozart, achevé par Neukomm a été enregistrée par Jean-Claude
Malgoire en 2006.

Concert événement « Joyaux Brésiliens au TCE, Tubes et musique
sacrée,  de  Villa-Lobos  à  Neukom…  par  Bruno  Procopio  et
l’Orchestre Lamoureux à PARIS… En LIRE +
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Entretiens vidéos, MAESTROS :
Alexandre  Bloch,  nouveau
directeur  musical  de  l’ONL,
Orchestre National de Lille
ENTRETIEN  VIDEO  /  Alexandre  BLOCH,  nouveau
directeur  musical  de  l’ONL…  En  Septembre  2016,
Jean-Claude  Casadesus,  chef  fondateur  (depuis
1976) de l’ONL, Orchestre national de Lille, a
nommé  son  successeur  :  le  français  trentenaire
Alexandre Bloch. Classiquenews a interrogé le jeune maestro
nouvellement  en  fonction  et  aussi  François  Bou,  Directeur
général  :  premiers  choix,  continuité  avec  les  valeurs
défendues  par  Jean-Claude  Casadesus  (valeurs  humaines  et
humanistes  de  partage,  de  respect,  d’ouverture…),  nouveaux
chantiers, actions vers tous les publics et sur l’ensemble du
territoire de la Région Hauts de France… Découvrez aussi les
compositeurs et chefs préférés du nouveau maestro… Entretiens
exclusifs © studio CLASSIQUENEWS.COM — Réalisation : Philippe-
Alexandre Pham (septembre 2016)
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LIRE aussi notre grand article présentation de la saison 2016
– 2017 de l’Orchestre national de Lille : temps forts, défis,
premiers  chantiers  programmés  par  Alexandre  Bloch,  cycle
L’Amour & la Danse dirigé par Jean-Claude Casadesus… 

 
 

LIRE notre présentation des 4 programmes de la saison 2016 –
2017 de l’Orchestre National de Lille, dirigés par renouveau
directeur musical, Alexandre Bloch
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http://www.classiquenews.com/orchestre-national-de-lille-temps-forts-de-la-nouvelle-saison-2016-2017/
http://www.classiquenews.com/orchestre-national-de-lille-temps-forts-de-la-nouvelle-saison-2016-2017/
http://www.classiquenews.com/orchestre-national-de-lille-temps-forts-de-la-nouvelle-saison-2016-2017/
http://www.classiquenews.com/orchestre-national-de-lille-temps-forts-de-la-nouvelle-saison-2016-2017/
http://www.classiquenews.com/orchestre-national-de-lille-4-concerts-diriges-par-alexandre-bloch/
http://www.classiquenews.com/orchestre-national-de-lille-4-concerts-diriges-par-alexandre-bloch/
http://www.classiquenews.com/orchestre-national-de-lille-4-concerts-diriges-par-alexandre-bloch/


 
 

 

http://www.onlille.com


 
 



PARIS : Pretty Yende chante
Lucia à Bastille
PARIS, Opéra Bastille. Donizetti : Lucia di Lammermoor, 14
octobre – 16 novembre 2016. En adaptant pour Donizetti en
1835, le roman de Walter Scott, Salvatore Cammarano souligne
l’impuissance tragique d’une fille pourtant bien née… elle est
noble en son château, mais orpheline et sans le sou.
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Le supplice de Lady Jane Grey par le peintre Hippolyte Paul
Delaroche, 1834.

 

 

http://www.operadetours.fr/lucia-di-lammermoor


Lucia  pourrait  être  une  histoire
parallèle  au  Roméo  et  Juliette  de
Shakespeare, l’une de ses possibles
« variations » : il y est question
comme dans le drame médiéval d’une
rivalité entre deux clans, ici les
Ashton et les Ravenswood. Et dans ce
conflit  qui  détruit  les  familles,
surgit l’amour qui unit pourtant deux
de ses membres : Lucia Ashton aime
passionnément  Eduardo  Ravenswood.
Mais le frère de Lucia, Lord Enrico

Ashton fait savoir dès la première scène qu’il décide du sort
de sa soeur et la promet à un riche mariage, – avec Arturo
Bucklaw, pour redorer le blason familial (et empocher les
fruits de la dot). Les quiproquos malheureux (rendus possible
par une étonnante passivité aveugle d’Eduardo), précipite le
sort de Lucia pourtant constante et loyale dans ses sentiments
: si elle épouse forcée, Arturo, elle le tue le soir des
noces,  puis  devenue  folle,  se  tue,  entrainant  le  suicide
d’Eduardo. Tragédie inéluctable des amants sur terre : les
cœurs purs ne sont pas de ce monde. Le dernier et troisième
acte de Lucia est le plus spectaculaire : la scène de folie,
écrin  à  vocalises,  permet  à  la  seule  figure  vraiment
développée du drame lyrique, Lucia, âme pure et sacrifiée, de
développer sa langueur mortifère dans une série de vocalises
que  Donizeeti  doit  à  son  prédécesseur  Bellini.  Donizetti
cisèle la langue du bel canto le plus suave et délicat, sur le
livret de Cammarano particulièrement efficace et simple, dans
lequel  le  trio  infernal  de  l’opéra  italien  romantique  :
baryton noir voire sadique (Enrico le frère), ténor ardent
angélique  (Edgardo  l’amant  écarté),  soprano  éclatant
sacrificiel (Lucia) se fixe définitivement. Courrez applaudir

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/10/donizetti-687.jpg


cette production à l’Opéra Bastille, pour y
écouter  entre  autres
l’excellente  et  envoûtante
soprano  sud  africaine  Pretty
Yende,  qui  dès  2010,  était
couronnée  du  Premier  Prix  au
Concours  international  de  Bel
Canto  Vincenzo  Bellini  :  une

artiste  jeune  et  subtile,  aux  facilités  techniques
exceptionnelles, qui doit sa suprême musicalité à son passage
entre autres, au sein de l’Académie de La Scala. Depuis sa
distinction au Concours Bellini 2010, Pretty Yende chante au
Metropolitan Opera, à La Scala et à présent, sur la scène de
Bastille dans un rôle de pur bel canto, rôle pour lequel elle
avait justement décroché le Prix Bellini 2010. C’était déjà en
France.  Voici  donc  le  grand  retour  de  la  jeune  diva
bellinienne dans un ouvrage qu’elle sert admirablement.

CD.  Pretty  Yende  vient  de  publier  chez  Sony
classical  son  premier  album,  dédié,  logiquement
aux  compositeurs  italiens  belcantistes,  de
Rossini, à Donizetti, dans omettre le maître entre
tous, Bellini. CD « A journey » par Pretty Yende,

CLIC de CLASSIQUENEWS de septembre 2016
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Lucia di Lammermoor de
Donizetti à l’Opéra Bastille

Opéra séria en trois actes
Livret de Salvatore Cammarano

Création le 26 septembre 1835 à Naples
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Direction musicale : Riccardo Frizza
Mise en scène : Andrei Serban

Lucia : Prety Yende, soprano (14,17, 23 octobre, 4, 8, 16
novembre 2016)
/ Nina Minasyan

Edgardo : Piero Pretti / Rame Lahaj
Enrico : Artur Rucinski

Arturo Bucklaw : Oleksiy Palchykov
Alisa : Gemma Ni Bhriain

Normanno : Yu Shao

Choeurs et Orchestre de l’Opéra National de Paris

 

 

LA ROCHELLE : Maude Gratton
et Il Convito
LA ROCHELLE : Maude Gratton et
Il Convito : les 30 sept, 1er et
2  octobre  2016.  Week  end
«  Claviers  en  fête  !  ».  Du
clavier centralisateur, orgue ou
clavecin, Maude Gratton diffuse
une  énergie  communicative,
impliquant chaque instrumentiste
autour d’elle, assurant au jeu
collectif, cohésion et complicité constante. Toute la démarche
de son ensemble Il Convito découle de ce dispositif centripète

https://www.operadeparis.fr/saison-16-17/opera/lucia-di-lammermoor
https://www.classiquenews.com/la-rochelle-maude-gratton-et-il-convito/
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et singulier qui renforce à chaque concert, le sentiment de
dépassement et de cohérence. Particulièrement appréciée chez
JS Bach, Wilhelm Friedemann ou Mozart, Maude Gratton poursuit
l’aventure de son ensemble sur instruments anciens. Ses Bach,
père et fils, ont une souplesse intérieure très personnelle ;
ses Mozart, dernièrement, lors du dernier festival Musiques en
Gâtine, ont une élégance marquée par une profonde et allusive
expressivité. Mais les champs à conquérir sont vastes, et
montrent l’étendue d’une curiosité sans limites, sous réserve
de justesse et de profondeur, de la Renaissance jusqu’aux
confins  romantiques,  mais  sur  instruments  d’époque.  A  La
Rochelle, sur 3 jours, la musicienne (née à Niort en 1983)
inaugure  sa  propre  saison  musicale  pilotant  l’instinct
d’exploration  et  d’approfondissement  de  l’ensemble  qu’il  a
créé en 2005 : Il Convito, un nom destiné à un grand futur et
qui  se  dévoile  dans  ses  terres  le  dernier  week  end  de
septembre, soit les vendredi, samedi et dimanche 30 septembre,
1er et 2 octobre 2016.

A La Rochelle, 3 claviers
sont en fête !

Règle de 3… les claviers sont à la fête : trois claviers (un
grand orgue – celui de l’église Saint-Sauveur enfin restauré,
opérationnel-,  un  clavecin,  un  pianoforte),  trois  lieux
emblématiques  de  La  Rochelle  (église  Saint-Sauveur  et  son
orgue  enfin  restauré;  Le  Temple,  Le  Muséum  d’Histoire
Naturelle…), des solistes invités de renommée internationale,
un  avant-concert  apportant  quelques  clefs  d’écoute,  une
réception ouverte au public, un concert spécial jeune public…
Claviers en fête est ouvert à tous !



L’ensemble Il Convito et Maude
Gratton s’invitent à La Rochelle

 
 

 

Au programme (Tous les concerts et événements ont lieu à la
Rochelle, 17000) :

VENDREDI 30 SEPTEMBRE 2016
20h30 – CONCERT

Église Saint-Sauveur, rue St-Sauveur
ENTRÉE ET PARTICIPATION LIBRE

Un souffle de la Renaissance à aujourd’hui !
Oeuvres de Monteverdi, Dowland, Bach, Brahms, Franck, Britten,

Messiaen, Crumb…
Camille Poul, soprano

Maude Gratton, grand orgue

http://maudegratton.fr/il-convito/
http://maudegratton.fr/shows/claviers-en-fete/
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Le grand orgue de l’Église Saint-Sauveur est un nouvel élément
du patrimoine au sein d’une église joyau de l’architecture
classique de la Rochelle. Ce premier concert d’inauguration de
l’ensemble Il Convito rend hommage à la longue entreprise de
reconstruction d’un grand orgue de 3 claviers et de 40 jeux,
et aux acteurs ayant permis l’aboutissement de ce projet. Ce
nouvel instrument étant très polyvalent, permettant de faire
découvrir l’orgue sous de multiples facettes au public, le
programme du concert dessine un véritable voyage musical, mené
d’un souffle de la Renaissance à la musique d’aujourd’hui.

 

 

 

VENDREDI 30 SEPTEMBRE
22h00 – RÉCEPTION

Chapelle des Dames Blanches, Quai Maubec
ENTREE LIBRE

Présentation de l’ensemble
Réception ouverte au public

 

 

 

SAMEDI 1ER OCTOBRE – 19h15 – CONFÉRENCE
Chapelle des Dames Blanches, Quai Maubec
ENTRÉE LIBRE
Avant-concert Amadeus
Quelques clefs d’écoute…

Anne Bernadet Delage, historienne d’Art conférencière au Musée
du Louvre et au Château de Fontainebleau, apporte en avant-
concert quelques clefs d’écoute et de découverte autour du
contexte historique et artistique.
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SAMEDI 1ER OCTOBRE
20h30 – CONCERT

Temple, 2 rue St-Michel
ENTRÉE ET PARTICIPATION LIBRE

Une soirée avec Mozart
Concerto « Jeune Homme » pour pianoforte et orchestre, Quatuor

à cordes
Maude Gratton, pianoforte

Edding Quartet – Baptiste Lopez (violon), Caroline Bayet
(violon), Pablo de Pedro (alto), Ageet Zweistra (violoncelle)

& Patrick Beaugiraud, Vincent Robin, hautbois

Dans l’ambiance plus intime du Temple de la Rochelle et de sa
très belle acoustique, un instrument assez rare au concert est
au  coeur  de  cette  soirée  :  un  pianoforte  de  Christopher
Clarke,  construit  comme  la  copie  d’un  piano  du  temps  de
Mozart, à la fin du XVIIIè siècle. Une soirée avec Mozart est
le premier projet d’orchestre d’Il Convito, créé en résidence
de création en mai 2016 au festival Musiques en Gâtine (Deux-
Sèvres). Il Convito choisit de mettre à l’honneur Wolfgang
Amadeus  Mozart,  compositeur  surdoué,  à  la  personnalité
enthousiaste  et  impertinente.  La  magie  de  son  oeuvre  est
universelle : Mozart embrasse toutes les musiques et parle à
toutes les générations. Après le Concerto n°17 pour piano et
orchestre  créé  en  mai  2016  avec  l’orchestre,  Il  Convito
s’attaque au
célèbre 9ème Concerto dit « Jeune Homme ».
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DIMANCHE 2 OCTOBRE 2016
15h – CONCERT JEUNE PUBLIC

Muséum d’Histoire Naturelle, 28 rue Albert 1er
ENTRÉE : 3€ (réservation auprès du Muséum)

La Nature
Oeuvres de Biber, Marin Marais, Rameau

Concert spécial jeune public, visite du muséum gratuite pour
tous

Sophie Gent, violon
Claire Gratton, viole de gambe

Maude Gratton, clavecin

Le 3ème et dernier clavier mis à l’honneur sera le clavecin,
instrument baroque par excellence. Il Convito fait découvrir
le clavecin et la musique baroque au jeune public par le biais
d’un programme ludique ; au XVIIè et au XVIIIè siècle, la
musique descriptive occupe une large place auprès de grands
compositeurs  comme  Biber,  Marin  Marais  ou  Jean-Philippe
Rameau,  qui  s’essayent  à  traduire  en  musique  des  images
d’animaux, d’oiseaux, de saisons, de nature…

 

 

 

LA ROCHELLE / Claviers en fête ! Il Convito et Maude Gratton,
clavier et direction

RESERVEZ VOTRE PLACE / INFORMATIONS
contact@ilconvito.com
www.maudegratton.fr

06 71 81 19 81

UNIQUEMENT pour le concert du dimanche 2 octobre 2016 au
Muséum d’Histoire Naturelle de La Rochelle :
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www.museum-larochelle.fr
05 46 41 18 25

 

 

 

VERSAILLES.  Proserpine  de
Saint-Saëns à l’Opéra royal
VERSAILLES,  Proserpine  de
Saint-Saëns.  Le  11  octobre
2016. Versailles accueille une
recréation  lyrique  du
romantisme  français  tardif…
Révélation  lyrique  probable
sous les ors de l’Opéra royal
de Versailles. Crée à l’Opéra-
Comique  le  14  mars  1887,
Proserpine reste une partition
méconnue  qui  précise  la
relation de Saint-Saëns à Wagner, lequel référence absolue
pour tout compositeur français à partir des années 1870, est
cité dans la correspondance du musicien français. De fait,
l’écriture y est l’une de plus modernes et audacieuses du
Saint-Saëns quinquagénaire, qui use et abuse de dissonances et
de fureur dans un orchestre déchainé, véhément, syncopé. La
Proserpine dont il s’agit n’est pas la beauté irrésistible,
fille  de  Cérès,  convoitée  par  Hadès/Pluton…  les  amateurs
d’Antiquité qui croyait au Saint-Saëns défenseur et admirateur
de  la  mythologie  seront  déçus  :  cette  Proserpine  est
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courtisane à la Renaissance, prêtresse suave et païennne, pour
laquelle l’amour est un gouffre de torture et de souffrance,
en  proie  aux  délices  infernales  servis  par  Satan,  quand
Angiola est « innocence, candeur, incarnation de l’amour pur
et virginal ». Amour chaste et tranquille (ennuyeux), amour
passionnel  (et  venimeux).  D’un  côté,  paix,  sérénité,
accomplissement muet ; de l’autre, passion et contorsions. Le
contraste qui s’en dégage, l’opposition des caractères Angiola
et  Proserpine  qui  en  découle,  offre  à  Saint-Saëns  un
formidable vivier de possibilités expressives. Si le plateau
réunit pour cette recréation reste prometteur (Véronique Gens,
habituée  aux  rôles  dignes  et  nobles  incarne  la  furie
Proserpine), on s’étonne qu’aujourd’hui, ce soit encore un
orchestre sur instruments modernes qui défende la partition.
Le Saint-Saëns désireux de se confronter à Wagner réalise ici
une  surenchère  d’effets  de  timbres  dans  une  orchestration
riche et raffinée : l’écriture aurait méritée évidemment le
format et le caractère spécifique des instruments d’époque ;
d’autant qu’en France, les orchestres de ce genre ne manquent
pas et certains même, comme l’excellent JOA, réalisent de
façon  exemplaire,  toute  une  démarche  pédagogique  et  de
perfectionnement pour les jeunes instrumentistes… L’orchestre
de Saint-Saëns, son écriture spécifique, la couleur et la
texture qu’il cultive, méritent mieux.

Camille Saint-Saëns (1835-1921)
Proserpine

Drame lyrique en 4 actes sur un livret de Louis Gallet.
Créé à Paris le 14 mars 1887 au théâtre national de l’Opéra-

Comique.

Véronique Gens, Proserpine
Marie-Adeline Henry, Angiola

Frédéric Antoun, Sabatino
Andrew Foster-Williams, Squarocca

Jean Teitgen, Renzo
Mathias Vidal, Orlando



Philippe-Nicolas Martin, Ercole
Artavazd Sargsyan, Filippo / Gil
Clémence Tilquin, Une Religieuse

Münchner Rundfunkorchester / Orchestre de la Radio de Münich
Chœur de la Radio Flamande

Ulf Schirmer, direction

RESERVEZ VOTRE PLACE
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